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RgSt~E 

La mise en 6vidence d'un irritant ou d'un allerg~ne cos- 
m6tiques d~termine un certain nombre de pr6cautions 
d'utilisation ou d'6viction. Le polymorphisme des 16sions 
d'intol6rance aux cosm~tiques rend souvent le diagnostic 
6tiologique difficile n~cessitant la participation intelligen- 
te du patient, les connaissances cliniques et chimiques en 
cosm~tologie du m6decin et la coop6ration des industriels 
de la cosm~tologie et la vigilance permanente de la 
Communautb Europ6enne. 

MOTS-CLES:  In to l6 rance  aux  cosm6t iques .  - D e r m i t e  de  contact ,  
- P rodu i t s  cosm6t iques .  - l~viction et  cosm6t iques .  

SUMMARY 

Eviction and cosmetics. - Demonstration of a cosmetic 
irritant or allergen requires a number of precautions of 
use or eviction measures. The polymorphic nature of 
adverse reactions to cosmetics often makes it difficult to 
establish an aetiological diagnosis, requiring the patient's 
intelligent participation, a good knowledge of chemical 
and clinical cosmetology on the part of the physician and 
cooperation of cosmetic manufacturers and permanent 
vigilance of the European Community. 

KEY-WORDS: Cosme t i c  i n to l e rance .  - Al le rg ic  con t ac t  d e r m a -  
titis. - Cosmet i c  p roduc t s .  - Evic t ion  a n d  cosmet ics .  

Chaque  ann6e,  le n o m b r e  de cosm6tiques mis 
sur le march6  augmen te  cons id6rablement .  La 
d e m a n d e  par  les consommateu r s  de nouveaux  
produits ,  l ' appar i t ion  de mol6cules  de mieux  en  
mieux  cibl6es, des produi ts  finis de plus en  plus 
complexes  et sophistiqu6s en t r a inen t  l ' appar i t ion  
de r6actions d ' in to l6rance ,  irritatives ou  aller- 
giques, d o n t  le diagnostic 6t iologique est parfois  
difficile/t  6tablir. 

I r r i ta t ion et  allergie sont  souvent  con fondues  
car le diagnostic cl inique diff6rentiel  est d61icat. 
Toutefois ,  ce t te  d i f f6renc ia t ion  est n6cessaire 
car elle condu i t  ~t une  at t i tude nuanc~e  dans la 
prescr ip t ion  des pr6caut ions  d 'ut i l isat ion ou  
l '6viction totale d ' u n e  mol6cule  ou  d ' u n  p rodu i t  
cosm~tique.  

D I A G N O S T I C  C L I N I Q U E  

Dermites  irritatives 

Les dermi tes  irritatives, n o n  immunolog iques ,  
se t raduisent  le plus souvent  par  des 16sions ~ry- 
th6mateuses  parfois  f i n e m e n t  squameuses,  b ien  
limit6es, accompagn~es  de  p ico tements  ou  de 
t irail lements,  n o n  prur igineuses ,  sans t endance  
extensive, d ' appar i t ion  rapide  apr6s les p remiers  
contacts  avec le p rodu i t  irri tant.  

Elles sont  dues le plus souvent  fi des solvants et  
tensio-actifs i nco rpo r6s  dans  des savons t rop  
d~tergents  ou  mal rinc~s, des mousses de bain ou  
des d6odoran t s  [9]. Cependan t ,  des molecules ,  
d o n t  cer ta iues  d ' appar i t ion  plus rficente, peuven t  
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d6clencher une irritation cutan6e, voire m~me 
dans certains cas une allergie. I1 en est ainsi pour  : 

- les produits anti-vieillissement/t base de tr6ti- 
noine ou d'alpha-hydroxy-acides. Ces produits 
n6cessitent un mode d 'emploi  adapt6 fi chaque 
type de peau, compldt6 par la prise en compte des 
habitudes d'hygi6ne, du mode de vie et de l'envi- 
ronnement  du patient [22] ; 

- l 'ur6e ou le lactate d ' ammonium peuvent 
dgalement devenir des irritants puissants sur des 
peaux na ture l lement  x6rotiques et irritables 
(cas des dermatites atopiques) [22] ; 

- le peroxyde de benzoyle employ~ dans de 
nombreux  produits cosm6 tiques a un pouvoir irri- 
tant plus ou moins intense en fonction de la 
concentration employ6e. I1 est parfois aussi fi l'ori- 
gine d'allergie cutan6e: en cas d'allergie connue 
au baume du P&ou, il faut se m~fier du peroxyde 
de benzoyle, fraction benzoique et donc poten- 
tiellement allerg6nique du baume du P&ou;  

- le propyl6ne glycol inclus dans de tr&s nom- 
breux produits cosm6tiques m&ite un int~ret par- 
ticulier. Ce composant, hydratant, solvant, facteur 
de p~n6tration, diminuant la viscosit6 des pro- 
duits finis, est utilis6 dans presque tous les types 
de produits cosm&iques. Or depuis plusieurs 
ann6es, diff6rentes publications font 6tat de son 
r&le d'irritant, de sensibilisant ou des deux ~t la 
fois [16]; 

- la cocamidopropylb6taine ou plut&t son agent 
de synth6se, la dim6thylaminopropylamine,  
employ6s dans certains shampooings et bains 
moussants, peuvent &tre ~t l 'origine de picote- 
ments, tiraillements voire 6ryth6mes cutan6s 
[7, 33]. 

Enfin, il f'aut avoir pr6sent ~t l'esprit que toute 
irritation locale favorise la sensibilisation h u n  ou 
plusieurs allerg&nes, notamment  sur des derma- 
toses pr6existantes (atopie ++). 

D e r m i t e s  a l l e r g i q u e s  

Les dermites allergiques, beaucoup moins frd- 
quentes que les dermites irritatives avec lesquelles 
elles sont souvent confondues,  sont dues ~ des 
r6actions immunologiques  d'hypersensibil i t6 
retard6e ou imm6diate (rare). 

Elles apparaissent apr~s un certain nombre  
d'applications du produit  responsable, sont pruri- 
gineuses, extensives et polymorphes. 

Si, dans un grand nombre  de cas, elles se tra- 
duisent par un ecz6ma typique, elles peuvent 6ga- 
lement se manifester par des r6actions qui ne per- 

mettent  pas d'6voquer imm6diatement le dia- 
gnostic d'allergie aux cosm6tiques. 

Un simple prurit, m~me sans l&sions cliniques, 
un 6ryth6me/t  peine visible, des ecz6matides, une 
pigmentation 16g&rement prurigineuse et extensi- 
ve du cou, une chfiilite isol~e ou accompagnde de 
definite p6ri-orale, une dermite palpdbrale isol6e 
et m&me des r6actions ungu6ales atypiques peu- 
vent 6tre la traduction clinique d 'une  allergie aux 
cosm6tiques [17]. 

Selon les auteurs, le pourcentage d'allergie aux 
cosm6tiques varie de 5% fi 14% incluant des 
patients pr6sentant une pathologie &ocatrice de 
ce type de r6action [3, 20]. 

DIAGNOSTIC I~TIOLOGIQUE 

I1 ne sera port6 qu'apr~s: 

- un examen clinique attentif qui, d'embl~e, 
cherchera fi diffdrencier une rdaction irritative 
d 'une  r&action allergique ; 

- un interrogatoire minutieux portant, h la fois, 
sur les cosm&iques utilisds (incluant AHA et vita- 
mine A acide), et sur t ous l e s  traitements anti- 
vieillissement (peelings, chirurgie). I1 sera com- 
pl6tfi par la recherche de l'utilisation d'autres 
produits, mdnagers, domestiques, professionnels, 
m6dicamenteux, aussi bien personnels que fami- 
liaux ou de l 'entourage, et ce par voie directe, 
indirecte, manuport6e,  par procuration ou adro- 
port6e. 

On s ' informera 6galement de l 'existence ~ven- 
tuelle de dermatoses pr6existantes: dermatite 
atopique (ant&c~dents personnels ou familiaux), 
psoriasis, acn6 rosac6e, dermite s6borrhdique ; 

- la confirmation de l'allergie sera syt~matique- 
ment  recherch~e par la pratique des : 

• patch-tests cutan~s (batterie ICDRG, batteries 
parfums-ar6mes, antiseptiques-conservateurs, bat- 
teries sp6cifiques, produi ts  apport6s par le 
patient). Toutefois, dans un certain nombre  de 
cas, l ' interpr&ation des tests est d61icate et diff& 
rencier irritation et allergie peut  6tre difficile en 
ce qui concerne les tests fragrance-mix, PPD, 
mathylisothiazolinone, CAPB ; 

• prick-tests en cas de suspicion d'allergie imm& 
diate ; 

• ROAT (Repeated Open Application Test) avec 
les produits suspect,  s [14] ; 

• test de r~introduction si ndcessaire ~t l'~labo- 
ration du diagnostic. 
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Les allerg~nes 

• Les parfums restent incontestablement les 
allerg~nes prioritaires des produits cosm6tiques. 
Chaque parfum (qu'il soit pur ou incorpor6 ou 
dans un produit  cosm6tique) est compos6 de 
nombreuses mol6cules (100/t 200) et parmi elles, 
des fractions benzoiques, terp6niques, vanilliques 
ou cinnamiques peuvent &tre ~t l 'origine d'6rup- 
tions cutan6es [5]. 

Les mati&res premi&res, elles-m~mes, sont tr6s 
souvent parfumdes en vue de neutraliser leur 
odeur  d6sagr6able ou fade. Toutefois, la presence 
de ces parfums reste inconnue, y compris du 
fabricant du produit  fini. En ce sens, peut-on dire 
qu'il existe des produits cosm6tiques non parfu- 
m&? 

De plus, les huiles essentielles utilisdes,/t la lois 
comme parfum ou comme principe actif (aroma- 
th~rapie [34]), contiennent  des fractions terp& 
niques tr6s sensibilisantes dont  la raise en 6viden- 
ce est souvent difficile. Enfin, l'utilisation de plus 
en plus importante de tr6s nombreux produits 
v6g6taux, tant pour des raisons de marketing ~co- 
logique que pour des raisons pharmacologiques, 
favorise, elle aussi, la sensibilisation cutan6e 
(mode des bains d'algues, des produits v6g6taux 
amincissants, tonifiants ou relaxants...). 

Ces v6g&taux cont iennent  &galement de nom- 
breuses mol6cules du groupe terpdnique (lac- 
tones) qui sont gt l 'origine d'allergies e t / o u  de 
photo-allergies de contact. 

Les tests ~picutan&s, << marqueurs ,, de l'allergie 
aux parfums, sont dans la Batterie Standard 
Internat ionale  : << fragrance-mix,, ,  << baume du 
P&ou,,, - colophane ,,. Cependant, ils ne recou- 
vrent pas la totalit& des mol6cules parfumantes 
utilis~es couramment  dans les produits cosm& 
tiques. 
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Une ~tude men~e/ t  l'H6pital Saint-Louis r6v&le 
la fr6quence des tests positifs ~t ces allerg&nes 
(tableau I) [20]. La pert inence clinique, quant / t  
elle, est souvent difficile ~t d6montrer  et ne d6pas- 
se pas 70 % des cas. 

Fragrance-mix est un m61ange de diverses sub- 
stances destinies/ t  d6pister le plus grand nombre 
possible d'intol6rances aux parfums. En cas de 
r6action n6gative ou douteuse avec forte suspi- 
cion clinique d'allergie /~ un cosm6tique, il est 
recommand~ de tester les patients avec les diff,- 
rents composants de fragrance-mix et d'autres 
allerg&nes 6ventuels: acide usnique, essence de 
cactus, de menthe,  de thym, huile de castor, san- 
tal, narcisse, musk ambrette, jasmin...  

I1 peut exister une r6action crois6e avec les 
modificateurs de gofit alimentaire et les 6pices, 
expliquant une pattie des &ictions (tableaux II, 
III, IV, V, VI, VII, VIII, IX, X). 

Le baume du P6rou, ol6or&sine extraite d 'un  
arbre, le Myroxolon Pereirae, est un ,<mix,, qui 
contient un tr&s grand nombre  de substances dif- 
f~rentes (plus de 60) comme l'acide benzoique, 
cinnamique, des esters d~rivant de ces acides 
(benzoate de benzyle, alcool benzylique, cinna- 
mate de benzyle, cinnamate de cinnamyle, etc.). 
Pour cette raison, les r~actions d'allergie crois6e 
ou de sensibilisation concomitante avec le baume 
du P6rou sont extr&mement fr6quentes parmi les 
@ices, les agrumes, certains v&g6taux. 

Cette complexit& chimique explique l '6tendue 
de la liste d'&viction (tableau III). 

La colophane, r6sine d'origine naturelle, d~ri- 
v&e de nombreuses vari6t6s de pins, contient 
essentiellement des acides abi6tique, pimarique, 
d6hydroabi6tique ou leurs esters, qu'il convient 
de tester en cas de test douteux ou de forte suspi- 
cion d'allergie/t  la eolophane. Ces divers compo- 
s6s expliquent, 1/t encore, l'&tendue des 6victions 
(tableau IV) 

Tableau I. - Poureentage de tests positifs aux marqueurs d'allergle aux parfums. 
H6pital Saint-Louis, Unit~ de Dermato-Allergie. 

Armies 1996 1997 1998 

Nombre de sujets test~s 1185 1364 1205 

Allerg~nes 

Fragrance-mix 137 11,5 % 151 11% 171 14,2 % 

Baume du P6rou 96 8 % 101 7,5 % 120 9,9 % 

Colophane 37 3 % 23 1,7 % 25 2 % 
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Tableau II. - Sources et usages du fragrance-mix. 

* Tous produits cosrr~tiques parfumds: laits, crtmes,  rouges h 16vres, baumes  16vres, laques, brillantines, dentifrices, eaux de toilette, 
fonds  de teint, l aques / t  cheveux,  lotions aprts-rasage,  lotions capillaires, pa r fums ,  savons, a t rosols  et tous produits de 
maquillage parfumts.  

• Produits depharmacie : nombreuses  sptcial i t ts  ~t usage topique (nettoyants de lentilles de contact,  pastilles fi sucer, pommades ,  
suppositoires).  

• Produits alimentaires : clous de girofie, caramels, chewing-gum, c r tmes  glactes,  friandises, l iqueurs, p~tisseries et cakes p a r f u m t s  
~t la cannelle.  

• Essences aromat iques  utilis~es en  boulangerie-pf~tisserie. 
• Liquides et poudres  employts  en dentisterie. 
• Dt te rgen t s  et a~rosols ~ usage m~nager.  
• Huiles et graisses industrielles. 
• Graisses ~ traire. 

Tableau rtdig~ d'apr~s le Guide introductif 5. la Batterie Standard Europ~enne des tests 6picutan~s et fi ses ajouts, de D. Tennstedt, M.C. Jacobs, 
J.M. Lachapelle. 

Tableau I I I . -  Sources et usages du baume du Pt rou .  

• Nombreux produits eosm~tiques : britons A l+vres, brillantines, er~mes antisolaires, dentifrices, eanx de toilette, lotions capillaires, 
lotions aprts rasage, parfurns, savons, atrosols . . .  

• Produits de pharmacie : balsamiques  et sirops antitussifs, pastilles pour  la gorge, suppositoires,  topiques varits  (baumes  pour  les 
engelures,  les crevasses, les h~morroides ,  les entorses, les brfllures.. .) ,  tulles gras, produits  ~t base de benjoin,  antiparasitaires 
(benzoate de benzyle). 

• Graisses A traire et p o m m a d e s  ~t usage vtt~rinaire. 
• Produits alimentaires : se retrouve fi l ' t t a t  naturel  dans  les citrons, les clous de girofle, les mandar ines ,  les oranges,  les 

pamplemousses  ; est ntilis~ c o m m e  aromate  dans  les aperitifs (curacao, rbum,  ve rmouth ,  etc.), cakes, cannelle,  caramels, 
chewing-gum, chocolats, confitures ~t l 'orange,  dragtes ,  friandises ~ l 'orange et au citron, glaces ~ l 'orange,  l imonades  au cola, 
l imonades  ~ l 'orange,  marmelades ,  miel, pains d'~pice, sucre vanilla, vanilline. 

• Tabacs et th~s aromatis~s. 
• Ciments  et liquides aromat is t s  employts  en  dentisterie. 
• Agent  d t sodor i san t  de certaines huiles de coupe. 
• Produits  d ' en t re t ien  m~nager  (par t icu l i t rement  produi ts  par fum6s  c o m m e  les d tsodor isants) .  
• Industr ies des peintures  ~ l 'hui le  et de la porcelaine. 
• Stve et bourgeons  du  pin. 
• Adhts i fs  et laques. 
• Rtcolte ou utilisation de la propolis (apiculteurs).  

Tableau rtdig6 d'aprts le Guide introductif fi la Batterie Standard Europtenne des tests 6picutan~s et fi ses ajouts, de D. Tennstedt, M.C. Jacobs, 
J.M. Lachapelle. 

Tableau IV. - Sources et usages de la eolophane.  

Q Produits cosm$tiques : brillantines, d6pilatoires ~ la cire, f a rds / t  cils, fonds de teint, laques, mascaras, ombres  fi paupitres,  
onguents  ~< naturels  ~> A base de pin, rouges A 16vres [la colophane donnera i t  la nuance nacrte  de eertains <, rouges >~ ~t 16vres], 
savons (surtout les savons bruns) ,  vernis ~t ongles. 

• Sparadraps (m~me certains sparadraps dits hypoallerg~niques),  pansements ,  mat t r ie ls  pour  tests ~picutants ,  poches  de 
colostonaie, Steristrips ®, vernis chirurgicanx,  vernis m~dicaux,  antiverrues,  draps d ' incision utilis~s lots d ' in te rvent ions  
chirurgicales, D u o d e r m  ®. 

• Colles de timbres-poste ou d ' t t iquet tes ,  colles ~t chaussures,  colles des papiers englu~s, papiers photographiques .  
• Certains papiers, pap ie r s jou rnaux ,  certains v~tements  de papier  (chirurgicaLLx) peuvent  conteni r  des allerg~nes de la 

co lophane  dans  la fibre de pulpe de bois. 
• Cires, encaust iques,  produits  d 'en t re t ien  pour  les voitures, les cults, les l inol tums.  
• Ciments  et pansemen t s  dentaires,  c iments  de colmatages utilists en  construct ion,  ciments-colles pour  les l i no l tums  et 

carrelages. 
• Laques,  peintures,  vernis (la co lophane  sert de siccatif), builes solubles (la co lophane  sert d ' tmuls i f iant ) .  
• Isolants pour  c~bles 61ectriques, isolants thermiques .  
• Petits cubes de co lophane  employ ts  pour  frotter les archers de violon ou de violoncelle. 
t Protection de peintures  sur ptastique en PVC. 
• Vapeurs de soudure  ~t l ' t ta in ,  d tcapan t s  de soudures  61ectriques. 
• Industr ies:  des semi-conducteurs  - foresti tres du  pin - du  meuble  - fabrication et utilisation de colles - utilisation de l 'asphalte.  
• Produits pour  le polissage des lunettes.  

Tableau rddig6 d'aprts le Guide introductif ~ la Banerie Standard Europtenne des tests 6picutants et ~t ses ajouts, de D. Tennstedt, M.C. Jacobs, 
J.M. Lachapelle. 
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Tableau V. - Sources et usages de l 'euxyl K400. (Dibromoglutaronita'ile + Ph tnoxy t thano l ) .  

343 

• Cosm#tiques : papier toilette humide, shampooings ,  lairs, c r tmes ,  gels, mousses de bain, certaines crtmes solaires. . .  
• Peintures  latex. 
• Conservateur  dans  des huiles et liquides de coupe.  
• Produits d ' en t re t ien  (conservateurs) pour  le bois et antimoisissures pour  papier  et cartons. 
• Solutions de d~veloppement  pour  film couleur. 
•D t s in fec t an t s  de graines, semences.  
• Ciments  de rejointoyage. 
• Adhtsifs ,  colles d ' t t iquet tes  pour  conserves. . .  

Tableau r~dig6 d'apr~s le Guide introductif fi la Batterie Standard Europ6enne des tests ~picutan~s et fi ses ajouts, de D. Tennstedt, M.C. Jacobs, 
J.M. Lachapelle. 

Tableau VI. - Sources et usages du mtthyl isothiazol inone (Kathon CG). 

• Industries des cosmdtiques et nombreux produits cosmdtiques (surtout ,,rincds,,) :cr tmes ,  d todoran t s ,  gels pou r  le bain, gels et lotions 
pour  les cheveux et le corps,  laits d tmaqui l lants ,  onguents, produits moussants pour le bain, produits solaires, savons l iquides 
pour  les mains,  shampooings . . .  

• Produits d ' en t re t ien  et nettoyants ~ usage domest ique  ( shampooings  pour  tapis par exemple) .  
• Huiles de coupe. 
• Eaux de refroidissement.  
• Algicides et fongicides incorpor t s  darts produits  de d t ve loppemen t  pho tograph ique  e t / o u  radiographique.  
• Adhtsifs ,  colles, pfites ~t papier. 
• l~mulsions de latex, peintures.  
• Pr tvent ion  des taches d 'humid i t6  sur les peintures,  les cuirs et les tissus. 

Tableau rtdig~ d'apr~s le Guide introductif/~ la Batterie Standard Europ~enne des tests ~picutants et ~t ses ajouts, de D. Tennstedt, M.C. Jacobs, 
J.M. Lachapelle. 

Tableau VII. - Sources et usages de la fo rma ld thyde .  

• Produits cosmdtiques nombreux : antisudoraux, dentifrices, dtodorants, dtsinfeetants, durelsseurs d'ongles, lotions pour  le corps, 
produits pour  le bain, savons, shampooings, vernis/t ongles. . .  

• Produits d t t e rgen t s  m~nagers  et domestiques.  
• Usage mtdica l  et param6dical  : alcool d t n a t u r t ,  bacttricides,  certains sparadraps,  compresses  sttriles, fixateurs histologiques, 

fongicides, insecticides, pansemen t s  dentaires,  plf~tres o r thoptd iques ,  vaccin ant i t t tanique.  
• Usage v t t t r ina i re  :d t s infec tan t ,  antimycosique. 
• Industr ies du  m t d i c a m e n t  : in te rmtd ia i re  de synthtse.  
• Industr ies du  papier  : emballage en papier  des oranges,  papiers pour  ordinateurs,  p a p i e r s ,  braille ,,, certains papiers de 

toilette, v~tements  en papier, serviettes et essuie-mains en papier. . .  
• Industr ies et utilisations d 'encres  et de pe in tures  pour  imprimer ie  (conservateur) .  
• Industr ies des mat i t res  plastiques (r~sines fo rmald thyde-ur te ,  fo rma ld thyde -ph tno l ) .  
• Industr ies textiles : agent  d6froissant, agent  m o r d a n t  pour  les teintures,  agent  servant  d ' a p p r t t  p e r m a n e n t  de certains textiles, 

agent  servant  de suppor t  ~ certains p igments  sous fo rme  de r t s ines  formol tes ,  b l anch imen t  des textiles color~s, fabrication de 
fibres artificielles, impermtabi l i sa t ion  de la laine. 

• Industr ies du cuir : b l anch imen t  du  cuir, conservat ion et tannage du  cuir. 
• Industr ies de la four rure  : conservateur.  
• Industr ies al imentaires :d ts infec tant .  
•D t s in f ec t i on  des locaux, de v t t emen t s  et de mat t r ie ls  divers chez les bouchers ,  boulangers ,  vt t t r inaires .  
• Bacttricides, fongicides, herbicides employts  en  hort icul ture  et en  agriculture. 
• Agents fixateurs et stabilisants employ ts  en photographie .  
• Gaz d ' t c h a p p e m e n t  des moteurs  diesel. 
• F u m t e s  produi tes  par la combus t ion  du bois, du  charbon  et du  polytthyl~ne. 
• Raffinage de l 'essence et des huiles. 
• Fabrication et utilisation de colles et d ' adh ts i f s  (menuiser ie  par  exemple) .  
• Conservateurs  al imentaires : caviar et autres oeufs de poissons n o n  fumes,  certains fromages.  
• Fabrication et port  de v~tements  (blue,jeans en particulier). 
• Agent  ant imicrobien (colles, huiles de coupe,  liquides de refroidissement  et lubrifiants). 
• Plaques press~es en  mousse  util istes c o m m e  isolant dans  l ' industr ie de la construction.  

Tableau rddig~ d'aprts le Guide introductif ~t la Batterie Standard Europtenne des tests ~picutan~s et ~ ses ajouts, de D. Tennstedt, M.C. Jacobs, 
J.M. Lachapelle. 
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Tableau VIII .  - Sources et usages des parabens (mt thy lpa raben  - p ropy lpa rabenbu ty lpa raben  - 6thylparaben). 

• Produits cosm~tiques : crtmes  d~pilatoires, cr~mes solaires et antisolaires, dentifrices, dtodorants ,  lotions apr~s-rasage, poudres,  
savons, britons ri levres, teintures capillaires. 

• M M i c a m e n t s  de route pr&entat ion  et de tout usage:  cr~me, onguen t s ,  ovules, supposi toires ,  c r~me ,~barri~res,,, solut ions injectables, 
gout tes  nasales, ophta lmiques ,  auriculaires,  a t rosols ,  pot ions ,  sirops. 

• A l iments :  assa isonnements ,  caviar et autres  ceufs de poissons,  conserves  de poissons,  cr~mes, friandises, gel~es, j amb o n s ,  jus  de 
fruits, p repa ra t ions  ri base de lait, sauces industrielles, sirops, viandes hach~es.  

• Colles et p a n s e m e n t s  (par t icul i~rement  p a n s e m e n t s  ri type de - b o t t e  d ' U n n a , ) ,  
• Graisses industrie]les et huites, cirages. 

Tableau rtdig6 d'aprfis le Guide introductif ~t la Batterie Standard Europ~em~e des tests 6picutan~s et 5_ ses ajouts, de D. Tennstedt, M.C. Jacobs, 
J.M. Lachapelle. 

Tableau IX. - Sources et usages de la lanoline. 
-- Wool alcohols. 

Autre test possible = Amerehol  L 101 ® (St t rols  + alcools de lanoline).  

• Nombreuses  prgparations eosm$tiques: bains moussants,  britons ri levres, crtmes,  cr~mes ri raser, lotions apr+s-rasage, poudres,  
savons, shampooings . . .  

* Domaine  m~dical : m~dicat ions ~t usage local, sparadraps  et pansements ,  c r t m e s  ~ b a r r i t r e s  ,~. ~, gants  invisibles >,, lubrif iants  
usage mddical. 

• Cirages, cires, graisses p o u r  ski, suifs. 
• Papiers  carbone ,  encres  d ' impr imer ie .  
, Isolat ion p o u r  cribles 61ectriques. 
• At roso ls  insecticides. 
• D~tergents.  
• Agent  antirouil le de certaines huiles de coupe  et m~taux.  
. Peintures.  
• Indust r ies  du  cuir  et de la f o u r r u r e  : impermtab i l i sa t ion .  

Tableau redig6 d'apras le Guide introductif ~ la Batterie Standard Europtenne des tests 6picutan&s et 5 ses ajouts, de D. Tennstedt, M.C. Jacobs, 
J.M, Lachapelle. 

Tableau X. - Sources et usages de la paraphtnyl~ntdiamine (PPD). 

• Colorant des cosmdtiques, des teintures capillaires, des  laques, des pein tures ,  des bas, des textiles, des cirages ( sur tou t  le violet, 
le b r u n ,  le noir, le rouge  et le j aune ) ,  des caoutchoucs ,  des chaussures ,  des cuirs, des four ru res ,  du  gas-oil. Darts les gants  de 
m~nage  (jaunes, roses, d&iv& azo). 

• Indust r ies  des matifires plast iques : anti-oxydant. 
• Indust r ies  du  caou tchouc  : acc~t~rateur de vulcanisat ion et agent  anti-oxydant. 
• Encres  et proc~d~s de pho tocop ie ,  utitisation en  impr imer ie .  
• Agent  de d t v e l o p p e m e n t  pho tog raph ique .  
• Li thographie .  
• Fabricat ion d ' anes th t s i ques  locaux, de colorants  (colorants  azo par t icu l ie rement ) ,  de pesticides, de sulfamides.  
• Coloran t  p o u r  le bois. 

Tableau rtdig~ d'apr~s le Guide introductif fi la Batterie Standard Europ&enne des tests &picutan& et ~t ses ajouts, de D. Tennstedt, M,C. Jacobs, 
J.M. Lachapelle. 

• Les conservateurs 

Ce sont les seconds pourvoyeurs d'allergie attx 
cosm~tiques et les 6victions sont, lfi aussi, com- 
plexes et souvent incomplbtes:  

- dibromoglutaronitr i le  contenu  dans l'Euxyl K 
400 (tableau V) [4, 25, 31, 32] ; 

- methylisothiazolinone, plus souvent respon- 
sable d'allergie dans les produits cosmdtiques 
,, rince-on ,, que ,, rince-off,, (tableau VI) [6] ; 

- formald thyde  (tableau VII) et lib~rateurs de 
formol, Qua te rn ium 15, imidazolidinylurte et 
diazolidinylurte [2, 27, 35, 10]; 

- parabens, esters de l 'acide parahydroxypara- 
benzoiTque (methyl, propyl, butyl, ethyl, benzyl) 
(tableau VIII) [28]. 

• Les dmulsi f iants (lanoline et d&iv~s des alcools 
de laine (tableau IX), gallates...) [19]. 

• Les rdsinesformoliques (vernis ~t ongles) ou acry- 
liques (faux-ongles) [1]. 

Rev. fi~ Allergol . ,  1999, 39, 4 



/ EVICTIONET COSMETIQUES . 

• Les filtres solaires (benzoph~none, dibenzoyl- 
m6thane.. .)  [17]. 

• Les colorants capiUaires (paraph6nyl6nediami- 
ne) et produits de permanente  (thioglycolate 
d 'ammonium) (tableau X). 

I1 existe beaucoup d'autres allerg6nes dont  la 
fr~quence est moindre et que nous ne dfitaille- 
rons pas ici (nonoxynol, acide sorbique, BHT, 
BHA...). 

I~VICTION ET PRI~VENTION 

Ces deux notions sont int imement li6es et indis- 
sociables. 

La diminution de fr~quence des r6actions d'in- 
toldrance aux produits cosm~tiques est li6e it 
l'6viction, d 'abord,  puis it la prdvention. Elle se 
fait it 4 niveaux. Y participent : 

- le patient, utilisateur du produit  cosm6tique ; 

- le m6decin, le prescripteur ; 

- le laboratoire, le formulateur ; 

- le 16gislateur, juge  (?) des listes positives et 
n~gatives des composants et de la 16gislation pr6a- 
lable it la mise sur le march6 de tout produit. 

L e  p a t i e n t  

Que peut-il faire pour dviter les rdactions cutan&s ? 

• Utiliser les produits correctement,  apr6s avoir 
lu attentivement la notice explicative, ce qui per- 
met d'6viter la majeure partie des r6actions d'irri- 
tation. 
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En cas d'allergie confirm& par les tests dpicutands 
• l~viter les contacts : 
- avec le produit  fini responsable ; 
- avec la mol6cule reconnue responsable (ce 

qui n'est  pas toujours possible) ; 
- par toutes les voies: directe, indirecte, fi dis- 

tance, manuport6e,  par procuration, adroport6e. 

• Consulter les listes d'6viction (malheureuse- 
ment  non exhaustives) remises par le m~decin, 
(voir tableaux) [26]. 

• Connaitre,  dans la nomencla ture  INCI 
(Nomenclature Internationale des Ingr6dients 
Cosin6tiques), seule lisible sur les emballages, les 
noms 6quivalents it celui du test positif  
(tableau XI) [30]. 

En effet, se familiariser avec la lecture de 40, 
voire davantage, noms techniques inscrits sur les 
emballages n'est pas un exercice facile. 

Cependant,  pour  les patients allergiques, il est 
indispensable de s'y astreindre malgr6 la com- 
plexit6 des formules cosm6tiques. 

• S'il s'agit d 'un  adolescent allergique it certains 
substances ou mol6cules (parfums, baume du 
P6rou, paraph6nyl6ne diamine), ne pas choisir de 
professions ~t risques notamment  en cas d'ant6c& 
dents personnels atopiques respiratoires ou cuta- 
n6s connus (coiffure, esth6tique, parfumerie. . . ) .  

L e  m 6 d e e i n  

Que doit-il faire en cas de suspicion de rdaction 
d'intolgrance gt un produit cosmdtique ? 

- Faire supprimer toute application de produit  
cosm&ique quel qu'il soit; 

- Prescrire uniquement  c6rat, cold cream ou 
toute pr6paration neutre ; 

Tableau XI. - Exemple  de noms chimiques, noms de plantes, noms  courants, noms  commerciaux et leur 6tiquetage INCI. 

Nora INCI Nora chimique, nora de plante, nora courant Nora commercial (exemples) 

Aloe barbadensis 

Anthemis nobilis 

Aqua 
Butyl m6 thoxydibenzoylm6thane 

Aloe vera 

Camomille 

Eau distill6e 

1- (4- (1,1-dim&hyl&byl) phdnyl) 
3- (4-M6thoxyphdnyl) propane-l ,3-dione 

Extraits d'alo6s 

Phytogreen roman camomille 

Eau 

Parsol 1789/eusolex 9020 

Butylparaben 
Cera alba 

Cocamide 

Lactis lipida 

Maris sal 

Mel 

Olus 

4-hydroxybenzoate de butyle 

Cite d'abeilles 

Amides de coco 

Lipides lactiques 

Sel marin 

Miel 

Huiles v6g&ales 

Butyl parasept /Nipabutyl  

Cire d'abeilles 

Armid C 

Lacto-c6ramides 

Sel de mer 

Fancol hon / Melhydran 

Cr6m6ol Cr6m6ol pS-17 

Les noms INCI sont obligatoires dans les pays de l'Union Europ6enne. 
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Tableau XII. - Principaux eompos6s substitu6s en para concern6s par une sensibilisation crois6e. 

Paraph&nyl&nediamine Paraaminophdnol 

Acide paraaminobenzoique (PABA) et d&iv6s Anesth6siques andbact~riens, hypoglyc6miants et diur6tiques 
(cr&mes 6cran-solaire) 

Paratoluyl~nediamine, 
Paraaminodiph6nylalnine (teintures des cheveux) Acide paraaminosalicylique (PAS) 

Paraaminoazobenz6ne et d6riv~s azo : colorants Deux anesth~tiques locaux : 
employ~s dans l'industrie textile, alimentaire, du cuff Benzocaine,  procaine, t6tracaine, butacaine... 
et du savon ainsi que dans le gas-oil. Mais dans ce cas, le ph~nom6ne de sensibilisation 

croisde d6pend de la partie de la mol6cule vis-a-vis de laquelle 
le sujet s'est sensibilis~. 

Paraaminodiph6nylm6thane : 
substance intervenant dans l'industrie du caoutchouc 
et du plastique. 

Tableau r~digfi d'aprfs le Guide introductif 5 la Batterie Standard Europ6enne des tests ~picutan6s et ~t ses ajouts, de D. Tennstedt, M.C..]acobs, 
J.M. Lachapelle. 

- A p r & s  dispar i t ion  des signes cliniques, faire 
rd in t6grer  un  pa r  un  chaque  p rodu i t  cosm~t ique  
a n t 6 r i e u r e m e n t  utilisfi, en  vue de c o n f i r m e r  le 
diagnost ic  6t iologique suspect6;  

- Savoir lire et << t radui re  ,, les n o m s  de la 
n o m e n c l a t u r e  INCI  et  envisager  l ' ex i s tence  de 
l 'al lerg&ne responsab le  p a r m i  les ingred ien t s  ins- 
crits sur l ' emba l l age  [8] ; 

- Prat iquer,  si n6cessaire,  les tests al lergolo- 
giques ; 

Apr#s confirmation de l'allerg~ne par un test @icutan~ 
(patch ou ROAT) et la recherche de la pertinence 
clinique, il lui faut  : 

• i n f o r m e r  le pa t i en t  de la n6cessitfi absolue  de  
ne  plus e m p l o y e r  le p rodu i t  r e sponsab le  ; 

• lui r e m e t t r e  les listes des sources de  la ou  des 
mol~cule(s )  ~t eviter, sans oubl ie r  les 6ventuel les  
raac t ions  croisaes : co lorants  capi l la ires-colorants  
ves t imenta i res -medicaments ,  pa r fums-@ices ,  oxy- 
b e n z o n e - m d d i c a m e n t s . . .  ( tableau XII) .  

• D~clarer  la r6act ion  cl inique observ~e  : 

- au l abora to i re  commerc i a l i s an t  le p rodu i t ;  

- au  REVIDAL (REseau  de  V i g i l a n c e  en  
De rma to -ALle rgo log i e )  assuran t  u n e  cosm6to-  
vigilance active [29] ; 

- ~t l 'Agence  du  Cosrn6t ique (en vole de  cr6a- 
t ion) iden t ique  ~t l 'Agence  du  M 6 d i c a m e n t ;  

• D e m a n d e r  des &chantillons des diff6rents  
cons t i tuants  du  p rodu i t  cosm6t ique  p r6c i s6ment  
identifi& et  les (faire) tester. 

* En r a p p o r t e r  les r&ul ta ts  pa r  ficrit: 

- au  pa t i en t  p o u r  6viter de  n o u v e a u x  contacts  
avec l ' i ng r6d ien t  r e sponsab le  int~gr6 par fo is  dans  
de  n o m b r e u x  autres  p rodu i t s  ; 

- au l abora to i re  fabr icant .  

• Enfin,  en cas d ' i n c o m p r 6 h e n s i o n  de l ' infor-  
m a t i o n  6crite, se r ense igne r  au Service Minitel  
pr6vu ~t cet  effet  - 3617 FIPAR fi la r u b r i q u e  INCI-  
N o m e n c l a t u r e  e u r o p 0 e n n e .  

Q u e  d o i t  f a i r e  l e  l a b o r a t o i r e  p o u r  l i m i t e r  le 
n o m b r e  d e s  r 6 a c t i o n s  a u x  c o s m 6 t i q u e s  ? 

Il lui faut  impdrativement observer les r@les suivantes : 

• Emplo i  strict des substances  inscrites sur les 
listes posi t ives et  obse rva t i on  des res t r ic t ions  
d ' e m p l o i  [15]. 

• Insc r ip t ion  exhaust ive sur l ' emba l l age  du  n o m  
INCI  (devenu  obl iga to i re  dans  les pays de  la CEE 
qui r e p r 6 s e n t e n t  300 mil l ions de  c o n s o m m a t e u r s  
et 2500 ent repr ises)  des c o m p o s a n t s  du  produi t ,  
quel  que  soit sa taille, p r6sen ta t ion  ou  uti l isation 
[30]. 

• Pr6cision du  m o d e  d ' e m p l o i  du  cosm6t ique  
d ' u n e  fagon claire et  pracise  avec m e n t i o n  des 
effets secondai res  6ventuels  dans  u n e  not ice  int6- 
r ieure.  

• Pra t ique  de n o m b r e u x  tests [11] : 

- avant  la raise sur le m a r c h 6 :  pa r  m ~ t h o d e s  
n o n  invasives, in vitro et par fo is  in vivo qui  per-  
m e t t e n t  d ' ava lue r  le po ten t i e l  d ' i r r i t a t ion  et  d 'al-  
lergie du  p rodu i t  fini ou  d ' u n e  de ses subs tances ;  
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Tableau XIII. - Comment lire le nouvel 6tiquetage des cosm6tiques ? 
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Liste par ordre 
d6croissant de concentration 

+ signifie que le produit 
peut contenir un ou plusieurs 

de ces colorants 
C = colorant 

Exemple d'inscription des ingr6dients 
sur les produits cosm6tiques : 

"" INGRI~DIENTS 

AQUA, CYCLOMI~THICONE, MICA, 
POLYBUTI~NE, TRIISOSTEARIN, 
QUATERNIUM-18 HECTORITE, 

POLYMI~THYL Mt~THACRYLATE, 
PERSEA GRATISSIMA, CERA ALBA, 

PROPYLENE CARBONATE, 
MI~THYLPARABEN, 

PHI~NOXYETHANOL, PROPYLPARABEN, 
LECITHIN, BHT, PARFUM, AROMA --,.-" No 

(_. CI 77491, CI 77492, CI 77499) 

\ 
Nom g6n6rique pour mutes 
les compositions parfum6es 

Noms INCI 
(nomenclature europ6enne) 

. /  

Nom gfin6rique pour 
les ar6mes 

D'apr~s un document remis par la FIP (F6d6ration des Industries de la Parfumerie). 

- dans les diff~rentes circonstances d 'emploi 
(soleil, froid, vent, hypersudation.. .)  ; 

- sur les diff6rents types de peaux (carnation, 
r6activit6...) [12]. 

• l~tudes cliniques contr616es par des m6decins 
dermato-cosm6tologues. 

• Choix d 'un  parfum (non indispensable) de 
firme connue et s6rieuse. 

Que  doit faire le 16gislateur pour  r6duire les 
r6actions aux cosm6tiques  ? 

• Adapter les directives au nombre et type d'in- 
cidents ou accidents rapport6s fi un type de cos- 
m6tiques commercialis6 ou / t u n  type de mol6- 
cules:  chaque ann6e un comit6 scientifique 
europ6en examine le dossier des substances qui 
ont  6veill6 l 'attention des m6decins pour  une 
quelconque raison. Ce comit6 6tablit une liste des 
substances dont  l'usage r6clame une vigilance 
particuli6re. Si le produit  cosm6tique contient 
l 'une d 'entre elles, son 6tiquetage doit en faire 
obligatoirement mention sous la forme - contient 
telle substance >,. 

• Contr61er l 'existence sur l 'emballage du nom 
de tousles  ingr6dients contenus dans le produit  : 
formule uniquement  qualitative et inscription 
dans l 'ordre  d6croissant de concentra t ion 
(tableau XIII). 

Cette pr6cision pe rme t  de simplifier la 
recherche de l'allerg~ne, l ' information donn6e 

au patient, la recherche de pert inence clinique, 
les relations avec les firmes. 

• Envisager, pour  un futur proche, l 'inscription 
sur l 'emballage des mol6cules parfum6es les plus 
allerg6niques (exemple : g6raniol,jasmine absolu- 
te, oak moss, santal oil, narcisse, citronnelle...).  

Si, th6oriquement,  on peut  incriminer la notion 
,~ parfum ,, qui ne d6taille pas les 30 fi 50 compo- 
sants que le terme recouvre, il serait plus utile de 
connaitre l 'existence de certains compos6s natu- 
rels ou synth6tiques particuli~rement sensibili- 
sants. I1 en est de m~me pour  le terme -a r6me ,, 
quijustifierait des pr6cisions. 

CONCLUSION 

Les pr6cautions d'utilisation ou l'6viction de 
substances ou produits cosm6tiques sont fi la fois 
le r6sultat d 'une enqu6te minutieuse et le pro- 
logue fi de nombreuses recommandations.  Elles 
n6cessitent l 'attention et la connaissance clinique, 
chimique et allergologique du m6decin, la coop& 
ration intelligente du patient, la compr6hension 
des laboratoires et des industries de la parfumerie 
ainsi que la vigilance pe rmanen te  de la 
Communaut6 Europ6enne. 

Dans ces conditions, seulement, les r6actions 
d'intol6rance aux cosm6tiques, irritatives e t / o u  
allergiques, pourront  6tre consid6rablement limi- 
t6es en hombre  et en intensit6. 
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